
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



- VOL.i.. OT I6OCTOB3RE 16.>-N

pi.Le iVueu-lodesofepu eux: souiset per-
sonen lahèe 1~Lanen evn i sous, ettout

let-moide la cleuiance.-rMoncjesi .,pe



- 66 -

Je ne vous demar i le . iu'un hose, mesieur c'et
bien le m infaillibles ques/us

soy n ' quentsqueyu e isiez pas un jouune

ch sc e a nd m ainy 8un e -a rea
SAiìsi;'lor's lcéónii MlÚaton u Pay, xous m'a-

ez ncàblé die complunens5,1 ~ls dc sotes mjiures, il
estvr~ai mais, cdans~ mbon petit amnour-pppre j n ai
fit'attt io~~ qaux c s ils pouvaient
voi quelùe.veur *:2

Aujourd'huious ditesqueda Lantenné est rédigée
sain talent.:sràns esprit sans style etc..3

V.oyez-iun vpeu 1 ifér'eng.~ . Ioi j e:ï1eos ai
mJaais pri ue pour deånbécilês, je ous prends enco-

re.pou telsje vous l'ai LJourTs dit,' j ous le 'répete,
et je mou-rai ayec eettëidiStion.

~h ! vous nem'en é amais reven Mon opi-
on st base sur des4its. e

neziMNogies päs. Ota-

Maäis il mnanquiiiihse à mon dé6shionneur, c'est
que le N.-1•ondle parlâtt de moi.

Vous voulez, sans dte;-en mettant sans cesse ma
ersonne ,en avant, sans -discute mon euvr,

d lute òse-se t tri de p nalités
N mess euE. Mo spojvez u s occ# er de iloi,

vous a z vos aisôns. Epis je:ne saurais, non colé
cuper de vos piètres personnes.
Je vous comnbats parce que vus représentez.unfait,

Ncdéfaut d'une idée, paêrce que vus , l'image, ,d'un
parti forméd'c ombres, il est vrai; mais existant et sai-
-sissablé.- :j-7- U:~

Quant à vos inciviclalités,,je ne les aperçois mêne
vpoint.

Vous m' avezu délaré l ierre, je vus àtlenMdOis
~Au premier coup que vous avez porté, tout le mon-



de -yous)reconni-usrepremirc'Tp:étitunl lâcheté
Vous avez effrayé un honnête hommà :uñbrave li

braire qui croyait .dép iidrerdernous; etlilsn'a4 tA osé
vendre la Lantezee:<I:: : :: .: -

C'est là le coup: mis le=contre:coup; le oici :Pour
un dépôt qui m'estenlové,.j'en aurai dix.

Vou avez cru em>êcher la-ventee
P16'e~ Coastitén Vous-inins, v9us4fui.croyeztnirtu

då c te ville enchinee. On. vous hc appe; la réac-
tion du progrès se prép,sagt t monte, tvos ne
la voyeZ ps s '-.2 tn

Tis ons ête diuje eër seaiéras Bea
n t e r'il>y -ient uI de vtý

la noire puissance.
Mais j' aernis'a9êc nioiîès e jpçi1esse. qui

depuis dix ans est muette, enserr'éet 'ioniée 'Jý'ai
remué ses entrailles et fait vibrer, son coeur.
.. kX.ous!.croyez la-tenr et-ëleme e
et ses chaudes poignéés de mains me disent qu' elle: àsmL

pir:,l.4elier si elle a est rps enaorenprête à com-1
bat :BouC elle. a

6:Meezaéu'e ive4ós bsèdes .h"àang·s;, · resserY~~ ~~~ -ýé1 avc' t ca ,- p-a

l'obstäele devrant lîa Latérn~e.' Nôuš la cûlbûtô±oiis.
Vous \T v'ez lavecoaos"T e~s Thouñea iede 'la peiiš€è,

nous enLvons kls"oldats.
M Vous aviez: fórmé qdepu i .1giat e è'l .ligue

de Taser:vissemn - ousforinn elle d l'ffraélis
sement.

i~ ds. recrues.part9ut, :et vous' l'ignorezwý Oui
partout des:ecrues,parmi - ceux qui portent encore leurs:,

fers,,comne parmi: eux-quilesont brisés.
ousavz beau dire q.ue.la:Lanternc est.une œuvre

de come vous les appelez., Non_
ce n'est pas une oeuv;re de protestans.
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C'esb l'oeuvre des hommes'libres, et de tous ceux
ui veuelnt P'être : i .

Allons !.place aux honmes libres.
C'est nous maintenant qui allons être.

uat à vous avez été

Vosjonleries rigises, vt pieux charl.tanis-
nisme, sablonneux édifice d'impostures, n'aveuglent
plus que les vieilles femmes.

Le peuple,' longtemps pâtûre, redevient homme.
Le bandeau tombe, ou ne couvre plus que desyeux de-
puis longtemps affaiblis.

Il ne fallait , plus .guu drapeau. •' Eh bien je le
prends en main. ,Pleuvez sur moi, malédictions, calom-

1s n s injures. , . . 7 Y

Je souris voluptueusement à, l'outrage, et je vous
nrue. . .roupeaut*i

Je lis" dans la dernière> Lanterne d'Henri Roche

s "Le bureau de bienfaisiice.. du sixième arrondiss-ë
ment ayant bes9in d'un médecin, avait placé lé premiei
sur la liste, le docteur Emile Allix.

" Sur ces entrefaites, -le ministre de l'Intérieur,
ayant appris que le jeune et savant.docteur état appelé
par Victor Hugo lui-même à donner ses soins '.Mmë;.
Victor Huûgo, dans sa dernière! maladie,.a-écarté M. Al
lix pour choisir le aandidat placé en seconde ligne.

"Vous rendez-vous un compte bien exact de la sa-
tisfaction que doit:éprouver un malade à qui on vient
tenir ce langage.

" Vous souffrez d'une maladie de foie qui vous em-
portera d'ici à un temps prohin. Nous pouvions vous
envoyer un docteur qui-seul- parviendrait à vous, sauver,
mais comme il est 'républicain et qu'il se permet' d'llër
donner ses soins' aux exilé, nous allons le remlazcér
par un autre, entre les mains de qui vous' passerez très-
probablenent, mais -qui a l'avantage d'treboapartiste.

'espère que 'nous sommes geitils pour vous: '.



CGes1 a.bàol rnit. la 17e hmage' cue' ti<eintr

>ý ,Voulez-vou s, ôtre ruiniés, 'dit-il,ý mlais su rvteae
.~o~çi4VI~, esti~n~ i~ipt~giais. qui',ep ée.~ eài

.atoùt:janaqs<,. jj .L 'f J'

~enfe lnsd ir l'ew ,lcle,,hfi~é'. c~~1e itou--
~lt i- ý itéde ne& rieû dire, eët eni drer l6 d io.

>IàherOO60 pour le.rachat; dés péchés ;de ,ses: constitiïaus.
~Il-v~ desýçdéputés, qjui oùt'lcobéracO,

-1 -f. t
-pouir'.. uils p4ôttéà-,esocl-4 du ,aýobë ,-!

'aeslection s exn dq ~'' inutile
iie ij e à,1,&ssuj9ur .da épuqmmno.s VPl

T ut -aàdiddý-t 1ut .b4-giier 'e lë,,fui es 'n'a

.qu'îl peut le.xprnerý par cette., formule,
* " J~jù'eveoter contrýetotloii._rity

l'abolition de la dîme;
*Je.jure de ,voter èontre,ý.toute loiý quiemipêcherait.

dl'héiitex ,es,,c xrpor. 54tions ireligieuss -; es.,; r~~

Je*cý.y,oter -contre- toute-. a0 unèeit
.- a'Cëï,ýéuï.e p)arçelle du.m monopole, de,1'>ëdcaëtioin ;:é.ý, si,

JLe''ëjûre de. voter- contre toue19i cui:bfnrij

ýfa-atiàsle5 dý à colesewesrnat1}r ;.

,jxGete. oie~peù~ tze vai6e4uîantles ciron«s-
tanc'es.: r ,senti(ýl est.aqm'on e*tteigi.iL,ý,e, but,,CQ.gijý0sit

4laan omts ~ 'nricbisý,-ement des.

re

-. l'pa1at'~.i' li la,, perdu; -au contrai ej.pi4rce

1 ý 7ý



Voici ce, qu'on: écrit de sSt! :Sébastie'n (;Esjiagne)
où la reine s'était retirée pendant les .remiersdoiXT de
'insurrection.

:r'' Diman*he soir, un:dépéche dî. général Ciacha'ddiâit:
--Votreo'Majesté spe ut'venir, niitšán¥:so'iMëdà . 2";f

i: :::La reine ne voulL; consentir, eiïaune fàçià s a
rer~de M. Marfori. Ce fut en vain que ses amis-lse luPda-
voués, ils sont ,rares-la supplièrent .de consentir,à cette
séparation :Mais vousrisqtfezvotre.guronne, lui iaitron.-
Que m'iiporte ?-'Mais songez a .vrs enfats !-Advienne crue
pourra," 'k" -- - :

e.~supprimela fin de :cetteidernièreuréponserà propo-des
enfants elle, vous, paraîtrait invraiserblable'; nais on l'a
rdcueillie,' t certaiiemen t' l'iistiie la repr.luira très t prochai-

nén'eiti uaà'd 'lle diff les caiïes de la chûte 'dIàbellé IK'i
Je me rappelle à ce propos l'immense éclat de

rire que.poussa l'Espagne entière, quand, il y à un
elle; lùt 1e bref p6iiifical iainonçat àu mionde

-entier qe Pie IX''nvofit la o % d'o -Là âfIfs1ein
récompense de "8 ses veèh eVde1 ï Ici 9eteé LSes%&rs.

Si é:ape n'étit þi-as infaillibl, j o eïüisdire.que
cette :Use'ôi-'se: triinpäi dde . iresse. « is'phs-

Taipouüruni athé.'
J'aime mieux -dirï u'ë tl 11* tiifI fr'é+t ée, nantiÉ et

. Passëi pôur-un saint iomme.

Je frémis en soi aït à ltiaiiu d'airod e' t
d'bsôhiftisniè effréné a'ixq1s eñt È- p tteinarý l'hômme

vrqutoute l pvressea pter d&eïeilffé(t
de; dégdäntàduidatVii. " 7 r . : .

-La-lettre iüvàntèeiiféef6i f. -Elle esftùtNW i
ienhi«é:mais:cela ées.t'iidiffé îen Dé is -ë tete îioance
ïa ~fait.¶d~e droträ:éuieinbij±r. " ? "*'y __.*

. ~C'etkl'émêyïe de:ectiér9t ic'-'FirGdt6tei
B. ., professeur à l'école de médecine cb'deïfeT

Montréal 31 juillet 1861.
. MMogunu-Je. uspgolne aßligé eidant:'attitu-

de que prend votre facite demedei>.e vis,-à-yis de.la' geg1
"EleMiybir*pà's;is- ý dòotba' ue i 1nsti'tuüt Cahadíén soit e~n

danté: dêòbëiss e:à'Pilisei 'qjii.;: ondaîíï ne -ses P pes
mme irréligieux; et sa bibliothèque comnelimpieuetimii'.o-



~~n ~ e es -msYtt ' einiip.res à eétLe l 0 rsitiii (lâôt i autorité
éc elsias ique aX>ignàl&Ëýàic -àt1iàiq-,l 'e.e ioÉi,è edanll ers

~porj1ui~foie tlé i'nceu rs, Parcè& pîoc e,, q4ue J-j . 'ýpiis,

cli -ii-avýais don n éqde si. bo ourê. li
am"nsi-st iisr ini-ue-oti êle ï arit§jamnais jepjense,'

. '. Mon-àtention;était 'd- :nka r'rèenýei S)eau cheniquelque-pa"lariý nio
éàj ~tiôn rlune chse - e_-rnîei1 'encore. pour. ï,don~ner a.

'votre iance etioor9.unplus,,rgrande Mais
-,pe ce~t âe emepris»ýd'l'a'ùt'Vité &iv4iie dOntje', suis. depo-

-= i -n ý %yrit, eîtl týf :sii iùPOu s, lé&ee lçj *p' &ueôo m h

jsràliîtes:-pssîbles-polr;aI ÏfoÈ et.ýdes frnîj d, Ses.~idas u
*pst-a .nobtre port«e,. etqu'iI estfgi. ledyý 13ire àrie~nsjeunes
ges qji se dis1ngx.nt1 plusaîloilleiis-etj iln
condiifiîeý! .ý- t-::-s,-. o n

Je remrette, beau co ip de mie trouver dans la nécessité d'ac-
complffir uh devojir rigoureuix ,e -rce slait; n'en doutez p 1as, una

;yyi bnh~r:pot.rmoi siL les ?il'aisom. qu{mp~~pé1ïeîICt. d'être,
comnepar.~.pasé~ 9UdvouLNl4.â:tre -diSsitu Liéa èIiý1jaa

saleént.* , - ,

- ~ ~. Ç~-'i~~-Vti'e tr'ès luùbl
~,~' r,,-.;$' .i ~ t. 'G \TQUEIDEî.O1RA.r

S -e fe fç6n de éri au oîtéôiŽ ' è1.ieýè~ ýaux ch~

v 'u

se~irbren c siir îkiie, ie è ,&'ictX

-rrr1) 1,,- -. , y '',;' .. U -

i6~c~~' c~~jS~:il'~Y'Ïcans-e oùu ce a *- refvo,

enfn W

'une, û is oiecrssez,réýý.
1ýdoW1 'eiufi e _héIàgs u eep& r~ere
coLip er- leës éndIres ,Èis de son ex-ýisten'ce priintauiière.



Tel on voit le blanc nénuphar balancé mollement
ýsur me'm ir des flots par une biise, attié'die, ai1si son
oeil,prsqte.éteint flottait aguement sur les profonds
abîmés die l'empire de Caron, etl'ange de la mort, plana.nt

:avec ses blanches ailes sur -sa couche doulouréuse.-.. ..
ceci est'pour dire que l'vqnue e M, Igace par
la grâce de Dieu, ce cdlign 'prélat qui a tant fait pour .la
gloire de St. Pacifique, avait- décidé, après uneý de ces
-inspirations ëque lui envoie souvent le St., Esprit,yque
,ddn s lé cas d'àccouchement ýdifBile, s'il.fallait sacrifier
,ou a, mère ou lenfant, o, cdevait sans hésiter sacrifiér
la mèreafin que enfant pût recevoir ,l baptême.
.Cette-théorie, ou plutôt ce dogme, car une très-anique

tráitoncanadienrnè'à établi q'u~e tout cK c4üe dit un
éyeeu un prêtre, u1 dieçre, un sous-diacre, ou lenoin-
dre ecclésiastique, est parole di vine, ce dogme, dis-je, créa
une espèce de'stupéfaction pa'rmi les medecins qui n'étu-
diënt pas la thérapeuthique dans les mandeients'

Or, un jour, les docteurs. . . . P.... et C... snt
appelés dans un hospice où mourait une jeune fille,"en
grand travail, disait-on, mais sans que rien partit encore.
"Labor, oniia vincit " a dit :le poëte ; mais celui-là
ét.ait.un.païen.; il n'a donc.rien à faire dans mon récit.
Le docteur T... voulait employer le système ignatien;

ë~s doéteurs, P.,.. et C... .ésitaienlt, s'opposaient.
Au beau milieu de la dispute, run profond soupir se fait
entendreujne main' toíbeû inanimée. .. ajeune- fille
"enai tda mouirr sans l'aidè cic m èêéins, pour rendre
hkmêmge aunuvéau dogme. Gmrande t
,se. !Dieu"lui rnême n é.é ni'nifestait claire

ent.ln'y avait plus qu'à é iire léfnt rion
césariem e sur un cadavre i. plus faéile desChoses.
Påsun instant à perdre ;T énfant,'dns 'le Iseii g a<c, d e sa
mère, trouverait vite un -tombeau !.... L'opéifion
commence,; mais à peine l'instrument a t-il entr'ouvert
les cloisons fatales, qui; ei-risonfieiit la vi, qu': un sang
noir- mêléd'un pus abondant jaillit tou tà cOup._ ..Le

t coulenondant le li, de e se' téintes



disparaàît cettée yqndeu aq atrie;o t de tnié
disute; caue de t~nt>4esoufrnce::Le'ýfIo ?,cess; et

tenirune yioruý maitean 'ýencssee
molles, distenidues, ressemiblent à** Unekër"J*oýuleý. ap1rêeSi. ý,LI

6>.*o rmè évlyuait ce,.crever,:c c 2.les fancs de Ja. p"ê
C' &~ii ,à 1'enfanit. qui..' t 2~isé'.&aguêt ri

illutstres 'llocra, es dont l'un' vyoulait pro cécler avec
les canons évan géliÎii&s,,ét les' eux,,, autres seulemnt

31'rcp. ,Mis com-fpui énîn~ de la-
Yjaes4gý se4e cmms étcespý crimaes. quepefJ Uý
gendrçer n& ,.fauss. iterp"rétation,, rdésý dh4nies,* iE atu-

pgr le a

àrra -1

c1~atuefoi é-pý'opurper,,'lesabcès -sur. comùra~d~- .é

ý 'J6î;lis, da13sun,,.jorl dtPrs .ele9fÔe
id presque, aussi.; fort qe e-cagéd.l

Leé«r gaic.ýriz,i gouverneur. le. lapi o Iûc, Mb•a-

efflet, la proclamationý de l'aim-ablèeôouveine t pe 1ui SM
1~ei~e (qi Dii .gaide~!X~. daiqn detaieien-ê ett. dIsiège

.touitçs les proqyincesqde a moniarchie » ýLe senoôr, 1iiac-io Beruii

arrdadi~&i,ùéîl3rfa'esé]ufvie fùilei ~ UV 'etm oiecès

:sucrlurencore a célui.des.BourborIs
~'h~to lses caés. l•oît, 'd douL qu6Sa dyài&éI ue

Diûa~è~!~irhi au -l'exemp e,-e s'a, dî0-péemérel'riu î iri4;;
-tine [qué4flieu. garde6 aûsàsi:!î a îdaùjnýsongàr.,

d~igant rps ~' eyoyrà e,érEnpgei; eé_ dpùisýý. que.~tm~
àejý,ýqn cerLa 11 i n nombre. de îiilio .ns,-,1 ipppil4lés- -autour de ,sa ýou-
ronne.ý-, Oiià:ie>s~ait',as c~quïijpe arrrvor, etilft 't6dr
à, to"de lapr upultrès-fidèle ý d'Espag~inveFsS

-j esté . très catfioliqùe. 4ueuDiu a gard:ééédioàienin~e'Or

lier*



Je2veuxvu ~g1~ 'ui foï.àl'~cir

compenser d ote ptisjè em :1froe osl~1~f'

"au-delàvde tou es-vos -sîneps; étvû fféi~r~

pls qùe. m-prose: - -

Lapièce qui suit m'est envoyée dire cem"ét -'d
Franc'e.- &e,ýst*,l',explicatioôn d'une éaàrtee ~é~ahie
allgorique, .cpé rcmen 'par "e l~~~d~'ei
gieuseýs: ýdu St: Sacremen dBernlay, ûNrgàd

tY Lap:resqu-? île: d'e- laPeýrfectioïi',est situ e mà. Fést:-duI
continenlt:du M-,.'tlondeý, aucfuel ele-s ~sjointe-1Ja-rý, us meh
dela. charit&bieù±aisante-. i, ale eslaî e --aù ïôirdý-

à1Il'èst-ip 1ar le:.. as eýocéýaiavrfde- 4'Am,\,iioùir divii etàP s-ùd

l.ers6Véi'nc à apointe nïdod';mhnod eu
de la 1 Mie-Dfcne e eunrde' li è ýJ

Les ýp'rincipaux fleu ves: sonit 10 Celui des Divines
Ço~oaios, i4ip~d asouTeIa:icýd no~d la

Génê-rpsité,-.arrqse la cié uBoiiheur, et. sejtedn

InAnotý ,iii ,2o le fle'uve de -a.ýaxq ior~t. des

SL'albord Ade -cesiieu x'sérait îiiacssbesleo -
ge (à,~Pies aVi' ,botoj,~ È~s é,chr

Çr~e~ d~TiQibléS l sbriouî ;u
soi-nm% e Qgoye en t! el -fin,, 1e ë g oIfe de., la;Ô 'îfane;
e"njeentýiincile a à 1rport Ôldei'Aor7- i

cmerce est .très florisîaÛ 'of fipn S
utvO~~1zle~d:a lteS af le à' laW -orqpý5ssff1;_

çOîtt- eéii-change S>'-.leýsô sltutdýes",-et' l1e' "ýcrôix ,oit les, & Î-

4-pr ig-dux ans,, Aâfit mdèle de la doiïcéuir
Frnçis'd' alsseý rendim if de ce pays,



ýcii e 'Ss 'euxk éreiïîiii±e

de".dan ' ' .uve lvilIë,es à eû siýlati. îiï' t&cbôlhiî

1iÙWrpge eha e.uts1,'Ôi'encès4ý( ;.e 's
fimeiiè -t! ' dônaâtr 1 niintiýiiu. ?flon'cef dans l'aùtr
se cultivent les' sciences qui'traite+it,.le vrai b-!onh éiii e~

blê~de4e a;>s~~d iP %tol so; div

111-~'~ esseeul 'étÎ

Et, les 1lrmna~~r~ane 6 itecr

de leur cnfier pour .en far1e e~i
dé rý nlit. digm,-imeht ~ lèu'êdývrs d~ôïs~è dle

inres, ik J' seffoi§en$d&fir "à"i~é ~ ~~'~

Z'élw 1 ë' J:I 1 ý)1 «Sv' â,iyàà

Mardi Matin j'rvàî§- Xtiit
Qt~ébec ifýsîtienasa., aviLfit e~ -4-vbyge

avec le capitaine ýLabelle.; 'Le cjïiVà'ii Labàlk< t UXL
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mousse se penchaient compme pour .mesurgr, la .,distancé
ui' .les séparai.d pavé. j Les commères;installé.déjà

sur:1es, devant des. boutiques, arrêtaient les,,passant
incertains, et gourmandaient leur laitie. On ,voyait à'
l'horizon cahoter une calèche au milieu.es ocers dis
posés jadis pour faire, des, barricades contre les Améri-
cains le,ciel était serein, et les hons hâbitan'ts .de

A

memie......... ;
A. peine venais-jerde gravir l'escalier dela.. Iaute'

iller e~tà mereundre compte par a p des ,senti:
ments qu'on éprouve dans le.troisième cgroupy
.de jeunes gedns s la côte, de ja montagne
fond sur moi dès qu'il m'eût aperçu, im'entoure, mar-
rête, et semble:vouloir m'enlever.-:

Buies, comment, c'est toi, Buies .toi ,ici.! !Mais
-as te faire brûler mon ami. Tu.n'aýs ,donc , pas -vu

laï.d4pêche.??•. , .kr

t t'un deux, tirant de sa poche le Ghronicle de
'Québec, me lit: cette quii venait d'être
~expédiée deMontréal, et que.je traduis.pour vous, lec-
teursen attendant que vous sachiez l'anglais

" Uneforte -n:ession est exercéesm? laLanternýe, joir-
nal satïrique françdis, afin de l'étoujfer le plus tôt possible.
Sa lunière est trop vive pour plaire à certaines aeutorités

±ecclésia-st iques qui. désirent la& voir. supprimer, .Quelques
çouze cents exemplaires de la Lantere circulent. chagüt
semaine.parmi les canadliiens-français."

Un autre, prenant l'Evènement me mét s
nez; cette noyelle à sensation.

"<Les autorités -ecclésiastiques demandent,- la sup
piesioni de la Lanterne7

ugezdu choc. :Je reste a ébahi. Mes; amis. e
pre§sent. autourde moi, ne contemplent; et restent si
pendus à la première.parole qui .vasortir de manbouche;

~ Quelspr'ogrès depuiis centxans ! auj ourd'huigpopeut
êtreillustre en edehors de l'eglise, et-vivre !

Ç'est même :tout:lecontraire ide, ce que c'était au
ienheureux temps des, bûchers et des :auto-da-fé.



Nôusssommes dans une honteuse décadeée. e ublie
uirj oüiin ai aboùininable, .on s'emipresse autour de ei,, ñ

m'eifélicite. MIévêcine de Sti HyàciñtEe le jo.üïntêmfi
qu'il est prqclamIé st: sobi'é de-q'jtter s'ô
siége

Il se sera dit sans douté «ge sert à lhmmede? gå
gnesesnöPocès w'il viént à:Perdre Son âim6n'e
Il'a préféré·ne~ pas-les:ggner; se sauvercope

áme à Beloeil, laissant derrière lui ses nombreuses créan-
ces contre la famille .Déssaules, et vivre dans une

tmodest e -avis de sod n cd frèr Té u d
Moït.réal; qui a 0,0$4 00 de renus

- Je vis une chose. dans Québec, qui vaut mieux uer
toutes les améliorations de Montréal .

rMY L'anciennecprion:qiiétait auc ctre:même îde la
ville, est convertie.en :un collége. Ce: collége e ortel
nom -de collége Morin, du nom de son bienfaiteur, le
docteur Morin, un Anglaisnort il y a quelques années
en léguant huit mille ?dóllis yoùî fonlder une maison
d'éducation.

ds: s coins · treoins ce inou-
veau.collége éclos des.c'elules; et des achots.aÆcun
édifice, grace aux transformations qui ont été faitès
n'es't plis complet inieux distribué .:plus-propre ùà -faire
unK collége.- 1î,Ii y sallesd'eroices, chambres :de bails,
gyimnase; clàsses; spéciales.de chimi, de mítallugie, de
géologie.!etc.;; de siacieux èorricdors oùyliair jue en
libéi-té, des·appartementsqu'éclaire n'ne lumière<prodi
gue et joyeuse. Tout cela est frais et jeune etcepen-
dant c'est %ve les murs dérépits~ci'une vieille.p ison
avec ses planchers chancelants, avec st
ses plafonds veioulus-,)c tout celu a'éfé fait

lLm'est -venn une réfiexion amère. Nos :prisoi S
sont.tróppetites poûr le nombre dés détenusro E s ne
le seraient pas tro peut-être; coiVerties en·'ôlléges pour
des écoliers..



M jtour oaasout toutese io
agnahng g eOlléges._ - C st'.101;sgue,1'instrugqtion,

cdt egra e mrasat e auraanni l orane
mgere qgu sont -la causp:e dps, les, crie 5 ' :

Il faut pour cela que l'instruction soit libre, qu'.ellp
oit dirigée, par des sho nies -qwi veulen, faire d'autres

hoaimes, et non p un, caste, .am bitieuse qui nescher-
che, qu'à faire d.es sclaves; afin,de ,leur, commiand,er.

Les dernières·npuvelles d'Espagne annoncentqu
la~JUIýTE provisoirea-saisi les propriétés des Jésuites
et banni leur ordre.

Allons, pauvre Espagne !- te voilà atteinte du même
mal qui a sauvé-1à:France,;et qui:menace de sauveir pro-
chainement le Mexiq;ue. . .. -

1 Il ny aura: plus, bientôt que le, Canada o lon
pourra faire.son.salut, en. payantpour. '

,LA' PARISIENNE. 1:

Je viens de-voir passer,-au' boulevard Malesherbes,
unélégant, petit panier qui soulevait un .nuage de- pous-

-Dans, ce'panier, dans 'ce niuage, j'ai en.trevuùn être
étrange quidema-nderait-à être expertisé avec soin pour.
qu'il fût possible de lui:assigner un- sexe. -Mieux réussi
si -qu'un homnme mis ,charmant-qu'une -f
androgyne estgénérconnu sous le nom de' "âa

ý 41y a- beaucoup de. variétés, et ce n'est pas, sans
risques q.u'on peut les étudierzà fond. :

Il y a Parisienne, de Paris, c'est .l'espèce lai:plus.
rare, et la Parisienne qui n'e.st pas d'ici. L'Amérique
nous envoie beaucoup de Parisiennes. La Prusse n'en
compte.presque.pas. -(La tartine de Lolottez n.'est pas
encore: entièrement beurrée.) A l'Autriche, à ia:Ruse
sie revient l'honneur de' nous avoir' fournir le type le

lus accentué de la Parisienne. . -- Y '..
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La 3,arsen e nhpp;aarent:or 0oiù-
nivore. Gi-âce au dogteurrEXens e petits sdénts.cro
quent jsegdamantsasscien _que l'es:.:pommes :Dieu
sait sieoerrlset ryagé:par :cearongeur.

Cg petit 4trg décollté juqgu'ux .hauchesd ~exclusiî
v;emn) atores mamelonn à:I a :taill. souple;:aux

piec migosa ,ains .-Mcisoiqus ce2 chérubin'
enJiablé, , -longs cheveuxbouchonn'és, aux yemr

favee peu t psêreml.t. .

e~ttescréature. ganté9 de peau:deochien, bottée.ni'
plus ni, moin s qule le .chat::deiPer-rault,,qui vient ,de .pas-
ser sous, mes fenêtresconduisant de maindeanaître l'a-
lezan attelé à son panier; ce clémon divin qui fume:sa
cigarette en attendant mieux; qui porte le paletot, la
canne, le chapeau d'homme ; qui chasse, croquette, ca-
note, et trotte seule d'un bout à l'autre de l'univers,
n'est pourtant pas une femme.

. Qu'est-ce donc?
C' est la Parisienne, 'ni homme, ni femme, ni Au-

vergnat; la compagne dégénérée de notre dégénération,
qui méprise l'homme et en fait néanmoins une abondan-
te consommation; qui nous détrousse de toutes les fa-
çons, faisant main-basse sur tous nos priviléges, absor-
bant notre vie à son profit, ne voyant en nous qu'un
outil propre à satisfaire ses caprices, un mulet semblable
à l'âne du conte, qu'on étrille à tour de bras pour lui
faire suer de l'or. C'est la Parisienne, épouse de raccroc,
mère d'occasion, pour laquelle un b aby est un pr~étexte
à chiffons qui fait assez bien s.ur la banquetté de devant
dans une calèche, entre un bouquet' et quelque avorton
chassieux de la race canine. C'est la Parisienne qui, en
manière de passe-temps, a accepté la lutte avec les drô-
lesses; qui se noie et nous noie avec elle dans le velours,
la soie, la gaze et la tarlatane, qui envie tel ou tel
bij ou que portent Mlles Casse-Noisette ou Peau de
Pêche. C'est la Parisienne plus dissolvante que l'alchaest
de Paracelse, plus lymphatique qu'une marmotte, et plus
dépravée qu'une Faustine, plus énergique que' Brutus
en fait de futilités, plus faibleque son maigre cerveau
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s'il s>agit de choses gra.vées, us harmante qué 1'Armi-
de: et.phis afa issei qte ses chev'eux'

Heureusenmentil 1 y 'a encore 'des ranawes uû
nées ou non a Pars s'ont rien de la Parisienne s
Françaisesebonnes, .respetbles, chsarnti es 'déste
qu'on ést fer id'àvoir iou m1èrepxù seûr o j ou>

ép'ouse, desPrançaises élégantes sans extravagacd, ado
rables sans le aire exprs fines sans coquierie, aiman-
tes sans dévergondage, épouses respectées-'qui hóon-r e'èit
la maison, mères ,sacrées, dévouées saï ,,éserve aux
cherspetiots qelles ont mis au -' nion de fhès reectu-

eusesp modèles adorables chastes reveuses; qu' oname-
cvénération. i y en a' ps trpn nii enfnfi1
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